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Résumé : À partir des dégâts causés par la tempête Alex début octobre 2020 et la 

démolition du pont principal de la ville de Garessio, la réflexion sur les "caprices" 

du fleuve Tanaro procède à rebours, à partir du pouvoir d'évocation d'une photo 

de famille. L'anthropisation de la haute vallée du fleuve a dû faire face aux 

variations climatiques qui ont concerné cette région du sud du Piémont dès 

l'Antiquité romaine. 

Mots-clés : Haute Vallée du Tanaro, variations climatiques, anthropisation, 

montagne moyenne, Piémont méridional, Italie. 

 

Abstract : From the damage caused by the storm Alex at the beginning of 

October 2020 and the demolition of the main bridge in the town of Garessio, the 

reflection on the “whims” of the Tanaro river proceeds backwards, based on the 

evocative power of a photo of family. The anthropization of the Upper River 

Valley had to cope with the climatic variations that affected this region of 

southern Piedmont already from Roman antiquity. 

Keywords : Upper Tanaro Valley, climatic variation, anthropization, middle 

mountain, Southern Piedmont, Italy. 

 

Introduction  

Les considérations de cet essai sont la conséquence des réflexions 

concernant les dernières inondations, dues à la tempête Alex, dans la 

Haute Vallée du Tanaro (début octobre 2020), suivies de la démolition 

(début 2021) du pont principal et plus ancien qui traversait le Tanaro dans 

la petite ville de Garessio, au Piémont, dans le sud-ouest de la province de 

Côni.  

Il s'agit de la vallée où je suis née et j'ai grandi ; j'ai eu envie par le 

passé de l'analyser en géographe "indigène", tout en gardant la forme 

académique1. Dans cet essai je chercherai à définir un itinéraire de 

réflexion entre histoire, géographie et écologie à partir de mon parcours 
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de vie et des attaches personnelles qui me renvoient souvent à cette vallée 

du Piémont méridional2. 

Le lien à ce pont a fait surface lors de la lecture d'un vieil album de 

famille qui a ravivé mes souvenirs et mon quotidien d'enfant de la 

bourgade Ponte : il s'agit d'une photo de famille datée 16 juin 1960 – lors 

de la procession du Corpus Domini à Garessio – où je traversais le pont 

cité dans les bras de mon père3 (fig. 1). 

 

 
 
Fig. 1 : "Dans les bras de mon père" (en blanc au premier plan) traversant le pont 

Odasso de Garessio – procession du Corpus Domini, 16.6.1960.  

Photo : Adelaide Rolando  

 

L'itinéraire réflexif part donc du pont "Général Odasso", démoli depuis 

quelques mois en plein centre de la bourgade Ponte de Garessio. Comme 

le souligne le communiqué de presse de la Région Piémont, ce pont a une 

longue histoire qui a contribué à la définition de l'identité urbaine de la 

petite ville montagnarde : "Le Conseil communal de Garessio, le 24 
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novembre 1859, après une forte crue, avait demandé le soutien financier 

du Gouvernement italien pour que la ville puisse enfin obtenir ‘une 

structure en dur, à même d'éviter que la bourgade Ponte reste partagée en 

deux et sans accès aux services publics et privés les plus importantsʼ. 

Appelé pendant longtemps le Pont-Neuf, il avait été intitulé du nom d'un 

général des Alpins, aussi ancien maire de Garessio4". Sa solidité apparente 

cachait un défaut majeur de son projet original : ses dimensions 

imposantes, ainsi que l'épaisseur des arcades, pouvaient transformer cet 

ouvrage d'art en un véritable barrage en cas de fortes crues. Ce défaut a 

provoqué des inondations répétées à partir des années 1990 et, à chaque 

épisode, une bonne partie de la bourgade Ponte – où est concentrée la 

plupart des activités commerciales pour les particuliers –, a été submergée 

par l'eau.  

 

Les ponts et les crues du Tanaro : une histoire millénaire 

Les ponts de la vallée ont donc été (re)construits pendant des siècles, 

afin de permettre la circulation "ordinaire" des gens et des marchandises 

dans les bourgs mais aussi entre la montagne et la côte ligurienne. À partir 

de l'époque médiévale, les documentations des archives communales de 

la vallée racontent une longue histoire de crues et inondations. Ces 

dernières ont souvent emporté les ponts, surtout en bois vu la grande 

disponibilité de cette matière première dans la région, mais aussi causé des 

dégâts consistants dans les villes et villages les plus proches des cours 

d'eau.  

La Haute Vallée du Tanaro a été depuis l'Antiquité un espace-charnière 

entre les Alpes et la mer Méditerranée. Parallèle à la ligne de la côte 

méditerranéenne, elle a pu compter depuis l'Antiquité sur une viabilité 

linéaire tout au long de la vallée et, surtout, sur les nombreux cols et 

passages qui permettaient de définir des itinéraires nord-sud5. Un croquis 

dans un livre de vulgarisation historique permet de synthétiser la position 

géographique stratégique et frontalière de cette vallée des Alpes 

Maritimes italiennes6. Cette fonction de nœud de communication permet 

d'expliquer la présence depuis des siècles de nombreux ponts dans la 

vallée, ainsi que l'attachement de ses habitants à ces artefacts.  

Plus ponctuellement, les recherches sur les origines de la ville de 

Garessio – centrées sur la présence d'églises et paroisses – fournissent 

quelques indications dans ce sens. Ces édifices religieux ont presque tous 
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disparu à cause des crues du fleuve : "plebs que Garaxina vocatur in 

honore Sancti Iohannis et Sancti Stephani […] iuxta flumen Tanaro" (la 

paroisse que les gens de Garessio ont dédié à saint Jean et saint Étienne 

[…] à proximité du fleuve Tanaro)7. L'érudit local Renzo Amedeo 

considère que cette église a été construite sur la plus ancienne église de 

Santa Maria in Ripis, détruite elle aussi par une crue du Tanaro8. Il s'agit 

de la toute première église bâtie sur les berges du fleuve et du tout premier 

village construit à l'emplacement actuel de la bourgade Ponte de Garessio. 

Ce bourg est, depuis l'Antiquité, une tête de pont, un carrefour commercial 

alpin, ainsi qu'une frontière entre États parfois difficile à gérer à cause 

des : "[…] tensions liées à l'exploitation des ressources territoriales et à la 

juridiction féodale [et] s'ajoutent les problèmes générés par les péages"9. 

Les Garessini étaient en grand nombre muletiers : l'économie de la petite 

ville était centrée sur les activités commerciales. Le commerce le plus 

répandu était celui du bois, surtout vers la Ligurie, dès l'époque romaine10. 

Le bois arrivait à Garessio, bourgade Ponte, par flottaison ou transporté 

sur des luges construites exprès pour le transport du bois. Les saisons 

froides ou pluvieuses étaient choisies pour cette activité, parce que le 

fleuve, ainsi que les cours d'eau du versant maritime, permettaient la 

flottaison de cette marchandise précieuse, très recherchée dans les 

chantiers navals de la côte ligurienne11. La petite ville commerciale, à son 

époque la plus faste, pouvait compter sur trois marchés par semaine, ainsi 

que deux importantes foires par an12. La présence de nombreux ponts, et 

surtout du pont central, ancêtre de l'ouvrage d'art qui vient d'être démoli, 

est bien soulignée dans la carte de Borgonio au XVIIe siècle, ainsi que 

d'autres ponts sur les affluents du fleuve (Fig. 2). 

Le pont sur le Tanaro était donc la garantie de la continuité pour les 

commerces et les communications. Le pont Général Odasso qui vient 

d'être démoli – inauguré en 1861, l'année de l'Unité de l'Italie – synthétisait 

des siècles d'échanges, de passages de populations, de marchandises et 

d'idées.  

 

Les variations climatiques et les crues du Tanaro 

La gestion plutôt complexe du fleuve et des ouvrages d'art nécessaires 

à son enjambement, ainsi que ses affluents, remonte donc bien loin dans 

le temps. 
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Fig. 2 : Garessio "Borgo Ponte" (détail), in Novum Theatrum Pedemontii et 

Sabaudiae (…), Blooteling, Abraham et Valck, Gerard, La Haye, 1726, t. 2., pars. 

1, p. 174. (1e éd. Borgonio, 1682).  

Source : Internet Archive (domaine public)  

 

Si la documentation relevant de l'époque romaine est peu présente, à 

partir de l'époque médiévale, les informations sur les crues, les 

inondations et les famines sont nombreuses : elles ont permis aux 

climatologues de définir l'importance et la durée des variations 

climatiques en Europe du Sud, tout comme dans des régions plus 

spécifiques. Au cours du Haut Moyen Âge, et de la période dite Optimum 

climatique médiéval, les habitants de la Haute Vallée du Tanaro ont pu 

bénéficier des conditions climatiques idéales pour la culture du vignoble, 

ainsi que de nombreuses espèces végétales méditerranéennes13. La 

production de vins de qualité, souvent exportés et demandés par les 

religieux de monastères et chartreuses éloignés, en constitue l'exemple le 

plus évident. Le cépage indigène à l'origine de cette production de qualité 

était le dolcetto, aujourd'hui dénommé dolcetto ormeasco. La carte de 

Borgonio (fig. 2) montre les terrasses, sur les versants les mieux exposés, 

plantées de vignes et d'arbres fruitiers. C'est aussi à cette époque que, par 

la volonté des religieux, les châtaigneraies ont commencé à être plantées 
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dans toute la vallée, remplaçant les bois de hêtres et de chênes, ainsi que 

les taillis dans une grande partie des communaux14. 

Le refroidissement du climat à partir de la fin du Moyen Àge mais, et 

surtout, l'abondance des pluies, ont provoqué de profonds changements 

dans les écosystèmes locaux15. Il a fallu mettre en culture de nouvelles 

espèces végétales résistant à un climat défavorable, modifier les 

calendriers des cultures, ainsi que les périodisations de la transhumance – 

vu le raccourcissement de la belle saison –, se résigner enfin aux pluies 

soudaines et abondantes, ainsi qu'aux crues des cours d'eau et aux 

inondations dévastatrices et parfois meurtrières. Dans ce contexte 

spécifique, l'ensemble de la Haute Vallée du Tanaro entre le XVe et le 

XVIIe siècles a dû faire face à une imposante redéfinition de son système 

agro-sylvo-pastoral16. L'intendant savoyard Lazare Corvesy dans son 

rapport sur la Province de Mondovì souligne que "Le marquisat est frappé 

par tempêtes et gelées, une année sans tempêtes est rare"17. Plus en détail, 

"[…] dans la climatologie du Piémont méridional pendant le Petit Âge 

glaciaire, le nœud problématique n'est pas la température, mais plutôt la 

pluviométrie abondante. La baisse des températures est en revanche un 

élément limitant les cultures de montagne, surtout sur les versants froids 

(exposés au nord et à l'est), avec la mise en crise d'un système d'agriculture 

pauvre, typique des terres marginales des Alpes piémontaises où […] Les 

mauvaises années sont nombreuses et à cause des variations climatiques 

les récoltes de seigle et de châtaignes sont souvent perdues"18. 

Dans le contexte spécifique de cette vallée parallèle à la côte 

ligurienne, "[…] c'est surtout le Tanaro qui provoque souvent des dégâts 

considérables dans les plaines de la vallée"19. Les conditions climatiques 

ne font qu'empirer au cours des siècles ; le préfet napoléonien Gilbert 

Chabrol de Volvic écrit à ce propos : "On recueille du froment, des 

légumes, du chanvre, dans la petite plaine de la vallée du Tanaro ; le reste 

du territoire ne produit que du seigle, du blé, du maïs, et du vin de 

mauvaise qualité. Les habitants échangent leurs châtaignes contre le grain, 

le vin, et l'huile, dont ils ont besoin"20. 

 

La montagne moyenne marginale et désertifiée : une involution pour 

la Haute Vallée du Tanaro 

Chabrol de Volvic relève ainsi au XIXe siècle la baisse de qualité de la 

production vinicole, contrairement au Moyen Âge quand la réputation des 
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"chiaretti" (clairets) de la vallée était grande. La fin du Petit Âge glaciaire 

approche cependant et le besoin des habitants de la vallée se fait sentir 

d'un pont "en dur". Les crues sont toujours fréquentes mais ne provoquent 

plus des dégâts aussi importants pour être inscrits dans les chroniques 

locales. L'intérêt est plutôt concentré sur la question des communications, 

interrompues par les destructions répétées des ponts en bois. La nouvelle 

augmentation des températures fait en partie oublier les "caprices" du 

fleuve – toujours présents mais moins dangereux pour les Garessini.  

Au XXe siècle, et plus en particulier à partir de l'après-guerre, la région 

Piémont et la province de Cuneo – par le biais des communautés de 

montagne (aujourd'hui unions des communes de montagne) – ont cherché 

à organiser la sauvegarde et la valorisation des vallées de cette province. 

Les édiles locaux ont compris les risques encourus par ces zones de 

montagne moyenne désertifiées du point de vue fonctionnel et 

démographique. Suite aux inondations catastrophiques de 199421 – qui ont 

surtout concerné Garessio –, aux nombreux éboulements dus à l'abandon 

des forêts, des pacages de haute montagne, ainsi que d'une grande partie 

de l'agriculture locale, des plans de "Sauvegarde du territoire et tutelle des 

espaces naturels"22 ont été mis en place. L'ensemble des dispositifs, voués 

à réduire la fragilité du territoire de la vallée, n'ont cependant pas été 

activés : "[…] la carte des risques d'instabilité hydrogéologique dans le 

but de définir les interventions préventives [et] l'organisation des équipes 

de la protection civique pour la surveillance et l'entretien n'ont pas été 

financés"23. Les nombreux projets centrés sur la valorisation économique, 

sociale et culturelle de la Haute Vallée du Tanaro, n'ont pas non plus 

intégré les risques hydrogéologiques. Les tempêtes répétées qui ont 

concerné les Alpes sud-occidentales au cours des trois dernières 

décennies, ont pourtant mis en évidence l'urgence d'interventions de 

surveillance et de mise en sécurité de l'ensemble du territoire. En 2016, 

une nouvelle tempête déversant des "bombes d'eau"24 – définition la plus 

partagée de ces phénomènes de pluies intenses concentrées en une très 

courte période – a provoqué un éboulement qui a isolé pendant des mois 

la toute première partie de la Haute Vallée du Tanaro, en particulier les 

communes de Briga Alta (Piémont) et de Monesi di Mendatica (Ligurie)25. 

Toute la vallée a été concernée par les crues et, encore une fois, le pont 

Général Odasso a créé un barrage qui a inondé et détruit, comme en 1994, 
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la partie centrale de la bourgade Ponte de Garessio26. La succession des 

tempêtes, des "bombes d'eau", des crues et des inondations a atteint son 

comble début octobre 2020 : "Entre le 2 et le 3 octobre 2020, le Piémont 

a été affecté par une pluviométrie exceptionnelle en intensité qui a touché 

l'ensemble de la région, avec une insistance particulière dans les zones de 

la Haute Vallée du Tanaro [...]. La phase de mauvais temps et les pluies 

les plus intenses ont eu lieu le 2 octobre, en particulier […] à la frontière 

avec la Ligurie dans la Haute Vallée du Tanaro […] Des valeurs extrêmes 

ont […] été enregistrées dans la station hydrologique de la commune de 

Garessio (CN) avec plus de 400 mm. Ces données représentent plus de 

50% des précipitations annuelles moyennes au niveau de la station […]. 

En particulier, les valeurs historiques de 2016 ont été dépassées aux 

hydromètres de Ponte di Nava et Garessio, respectivement 5,32 m et 5,93 

m contre 4,67 m et 5,19 m en 2016 […]. En général, les augmentations de 

niveau ont été soudaines et […] le niveau maximal de la crue a été atteint 

en 12 heures"27. Les édiles locaux, soutenus par la région, ont décidé de 

démolir le pont Général Odasso, artefact de moins en moins adapté à la 

nouvelle situation climatique, aux tempêtes boréales plus intenses, ainsi 

qu'aux précipitations plus concentrées (Fig. 3 et 4). 

 

Conclusions : "vie et mort" d'un pont 

En dépit de ses défauts de construction et les dégâts provoqués, le pont 

Général Odasso était un symbole identitaire évident chez les habitants de 

Garessio. Cet attachement est témoigné par la lettre laissée accrochée, 

avec un bouquet de fleurs, aux clôtures de sécurité du chantier de 

démolition : "Tu as résisté à la force destructrice de l'eau qui a anéanti la 

bourgade commerciale qui s'honore de ton nom, Ponte, les 4-5 novembre 

1994, les 5-6 novembre 2016 et les 2-3 octobre 2020. La force de l'homme 

t'a bâti en 1861, celle des engins mécaniques t'a démoli en 2020. Tu as été 

piétiné par les défilés fascistes, par les chars allemands, par les processions 

religieuses et civiles, par la ʻcarrera saracinaʼ (course de chars célébrant la 

levée du siège sarrasin), par le circuit cycliste, désormais plus vraiment à 

la mode, par le défilé des voitures de la course du col de San Bernardo, 

enrubanné pour les fêtes et pour de nombreux autres événements. 

Salutations, cher pont Odasso, de la part de ceux qui t'observent depuis 

tant d'années, jour et nuit, parfois avec une grande appréhension. Adieu, 

adieu, Bruna Aina"28.  
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Fig. 3 : La démolition volontaire du pont Odasso sur le Tanaro à Garessio, 

31.10.2020. Photo : Stefania Marengo 

 

 
 

Fig. 4 : Centre-ville de Garessio dévasté par la tempête Alex. Les troncs d'arbre 

et la boue sont remontés dans les rues à partir du Tanaro. Photo : s.n., 3.10.2020. 

Source : https://www.unionemonregalese.it/2020/10/03/alluvione-ottobre-2020-

val-tanaro-devastata/ 

 

La démolition ne constitue pas le dernier acte de l'histoire du pont 

central de Garessio. Le projet du nouveau pont, une seule arcade pour 

laisser couler les crues sans causer aucun barrage a été présenté en janvier 

202129 par un designer de renommée internationale, Giorgetto Giugiaro, 
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enfant du pays. Le projet est centré sur la mise en sécurité de la bourgade 

Ponte, mais veut aussi entretenir la mémoire du pont disparu, si cher aux 

habitants de la petite ville. Un fil rouge et gris – les couleurs du nouvel 

artefact qui reprennent le rouge des briques des arcades et le gris de la 

partie supérieure de l'ancien pont –, a donc été tendu entre le passé et un 

futur qui se veut à l'abri des caprices du fleuve et des inondations 

dévastatrices des dernières décennies. Il relancera aussi la centralité 

urbaine de Garessio dans la Haute Vallée du Tanaro perdue depuis le 

dernier après-guerre.  
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